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Mes chers artilleurs d’Afrique,

La page OPEX est tournée et notre régiment a entamé une période marquée par un fort engagement Sentinelle. Après la « défense de 
l’avant » sur les différents théâtres, cette mission de protection du territoire national est essentielle dans un contexte toujours marqué par 
une forte menace terroriste. Elle requiert donc le même investissement et le même professionnalisme qu’un engagement extérieur. Il en va 
de notre crédibilité auprès de nos concitoyens.

Cette fin d’année est aussi marquée par les passations de commandement. Après le CNE Bruel CDU de la batterie de réserve, c’est au 
tour des CNE Le Normand, Ferry et Charzat de céder leur commandement après deux années intenses à la tête de la 2, la 4 et la 6. Qu’ils 
soient ici remerciés pour leur engagement sans faille au service de leurs artilleurs. Sous leur impulsion, ces quatre unités ont largement 
progressé et même acquis une expérience opérationnelle hors du commun. Je souhaite à leurs successeurs de vivre intensément ce temps 
de commandement et de poursuivre sur la voie de l’excellence opérationnelle.

Par ailleurs, le régiment a entamé un cycle de formation important avec 45 jeunes artilleurs actuellement en période de formation générale 
initiale et quarante autres en formation générale élémentaire. Ces jeunes artilleurs, sous le commandement des LTN Bajan et Leguy, font 
leur premiers pas dans l’institution militaire pour les uns et apprennent le rôle du gradé d’encadrement pour les autres. A nous de les guider 
avec pédagogie sur le chemin exigeant du métier des armes ; ils sont notre avenir. Les victoires de demain se préparent aujourd’hui par la 
rigueur et le professionnalisme de nos formateurs. Ils ont toute ma confiance.

Pour conclure, je tiens à remercier tous ceux qui se sont consacrés à la visite de l’inspection de l’Armée de Terre les 8, 9 et 10 avril et 
contribué au succès de ce rendez-vous majeur pour le régiment.

De l’audace toujours !



Le mot des présidents

Chers camarades sous-officiers,
L’ensemble du personnel du régiment est maintenant rentré d’opérations. Il reste encore 8 de nos camarades à 
l’extérieur : Le MJR VIET en RCA (république centrafricaine), l’ADC BERMONT en IRAK, L’ADC LE FLOC’H en BSS 
(bande sahélo saharienne), L’ADJ BERTEAUX en RCA, le MDL IACOVELLA en BSS, le MDL JENAB aux EAU (emirat 
arabes unis, et les MDL DELCOURT et DOUCOURE au SENEGAL. Je tiens à féliciter l’ensemble des sous-officiers 
pour le travail accompli sur les différents théâtres, où nous avons, dans le sillage de nos anciens, confirmé nos lettres 
de noblesse. J’y associe bien sûr les sous-officiers de la base arrière qui n’ont pas démérité en assurant le soutien des 
familles, les OPINT(opération intérieure), les services et tout ce qui fait vivre le régiment au quotidien. La visite de l’IAT 
(inspection armée de terre)vient de se terminer où là encore nous étions au rendez-vous. Le général inspecteur n’a eu 
que des éloges pour notre régiment et son personnel. Vont venir ensuite quelques jours de permissions bien mérités et 
la projection des différentes missions SENTINELLE, qui nous amènera aux permissions d’été. Dans ce temps l’élection 
des présidents de catégorie aura lieu, il est temps pour moi de céder la place, mais un dernier projet me tient encore à 
cœur : « La maison du sous-officier » en lieu et place de l’actuel BEH ( bureau environnement humain). Ce sera un lieu 
de rencontre et de convivialité pour l’ensemble des sous-officiers, ce projet devrait se concrétiser dans quelques jours, 
il ne tiendra qu’à nous tous de le faire vivre.  Avec de l’audace, encore de l’audace, toujours de l’audace. Votre PSO. 

Chers camarades, 

Les dernières semaines ont été rythmées par le retour de projection des unités, symbolisés par une belle prise d’armes 
le 12 avril, et marquées par la préparation de la venue de l’IAT. (Inspection de l’Armée de Terre). Je profite de l’occasion 
pour remercier tous les protagonistes qui se sont investis sans compter pour la bonne tenue de l’Inspection. Je suis fier 
d’être votre représentant de catégorie. Également, le régiment a acceuilli 45 nouveaux jeunes engagées. L’occasion 
pour le régiment de faire une présentation à leurs familles sur le programme des prochains mois. Intégrez-les du mieux 
possible, ils sont l’avenir. J’en profite également pour vous rappeler que les élections de président de catégories se
tiendront le 24 mai 2019 et que vous avez jusqu’au 19 avril pour vous manifester auprès du BEH en vue de me succéder.

 Brigadier-chef de première classe OVIZE

 Mes chers camarades, 
Cette fin de cycle 2019 va être particulièrement riche en évènements. En effet après une reprise rapide des activités 
régimentaires, le 68 n’aura finalement plus qu’un mois à vivre en effectif complet jusqu’au départ, début juin, des dif-
férents éléments pour SENTINELLE. Durant ce mois de mai, 3 CDU (commandant d’unité) passeront la main (B2/B4/
B6) et personnellement je céderai ma place de président des officiers lors des élections du 24 mai ainsi que, mais bien 
plus tard, ma fonction de chef de la section INSTRUCTION, pour voguer dans l’univers des actions civilo-militaires. 
Egalement, jusqu’au mois de juillet, le 68 accueillera son lot de stagiaires (1 Partenariat Grandes Ecoles /2 OSC E (offi-
cier sous contrat encadrement) / 1 service santé des Armées / 2 Saint-Cyriens / 2 Élèves officier en formation initiale en 
Allemagne). A la rentrée prochaine, les artilleurs d’Afrique accueilleront un nouveau chef de corps, le COL PAWLOWS-
KI, un nouveau  C.BOI (chef bureau instruction), le LCL CASSAN succédant au LCL MOUTIN, un nouveau C.INS (chef 
instruction) le CEN CAPELLARO, un nouvel OFF SIC (officier systèmes d’information et de communication), le CDT 
PEQUIN, un nouvel adjoint CDU B3, le CNE NEVEU et 5 nouveaux lieutenants sortant de la division d’application, les 
LTN SANS (ESM), MIOSSEC (ESM), DANIELIDES (EMIA), THOMAS (OSC) et le SLT BAILLERGEAU (OAEA). Nous 
quitterons les CEN de BROSSE, GRIMA, PETAT, GIRARD, les CNE CHARZAT, LELIEVRE, LECLERC et BRUNET.
« Fils du 68 », je partirai avec l’immense fierté d’avoir servi dans ce magnifique régiment !
DE L’AUDACE, TOUJOURS ! 

Le saviez-vous ?
CNE GIRAUD

 Chef d’escadron GIRAUDEAU

Le régiment est dépositaire des traditions de l’ensemble des régiments d’artillerie d’Afrique, depuis 1994, parce qu’il est le dernier survivant 
d’une série de 8 régiments nés en Afrique du Nord au début des années 20. Mais savez-vous pour quelle raison le 68 est le seul survivant 
de ces régiments et se trouve aujourd’hui dépositaire de cet héritage ? La réponse à cette question est liée à la situation conjoncturelle de
l’après-guerre, entre « guerre froide » et décolonisation. En effet, il faut remonter le temps et analyser la situation militaire et politique des 
années 45 à 60 pour comprendre la ou les raisons qui ont irrémédiablement conduit à une vague de réorganisations importantes de notre 
armée de terre.

 A la fin de la seconde guerre mondiale, le 68e RAA est proche de la frontière autrichienne. Il est désengagé rapidement, ayant été le 
premier à entrer en Allemagne en avril 1945. C’est sans doute les 28600 coups de canon tirés au cours des campagnes de France et 
d’Allemagne, qui valurent au régiment le privilège de rejoindre assez vite, le doux sol de la patrie qu’il venait de libérer. Le retour en France 
marque la fin de l’épopée glorieuse et le début d’une période d’adaptation à une organisation de temps de paix. 

Mais plutôt que de rejoindre le sol algérien qui l’a vu naître, le régiment dont c’est le 5eanniversaire, est regroupé à Périgueux (Dordogne) 
le 16 avril 1946, à plus de 1000 kilomètres de là et se réorganise sur une structure plus légère constituée d’un état-major, de 3 batteries de 
tir et d’un groupe d’instruction.

Pendant ce temps-là, les autres régiments d’artillerie d’Afrique mènent des fortunes diverses. Certains terminent la guerre en Allemagne et 
sont renvoyés en Afrique du nord, comme le 62 ou le 67e RAA, d’autres sont renvoyés en France ou restent en Allemagne et sont transfor-
més pour donner naissance à de nouveaux régiments d’artillerie comme le 63 (54e RA et 19e RA) ou le 65e (1er RAL) régiment d’artillerie 
d’afrique. Enfin, les 64 et 66e RAA sont transformés pour être directement envoyés en Indochine. Le 68, quant à lui dès 1950, quitte Péri-
gueux pour rejoindre Sarrelouis en Moselle puis Trêves en Allemagne pour être équipé du système missile nucléaire US HONEST JOHN 
et entre pleinement dans la « guerre froide » face au pays de l’Est. C’est justement ce changement de mission et de matériel majeur qui 
permet au régiment d’échapper aux opérations de maintien de l’ordre qui se déroulent en Algérie.

L’année 1954, voit la fin de la guerre d’Indochine et le retour des RAA engagés en Extrême-Orient. Ces régiments sont d’ailleurs directe-
ment envoyés en Algérie pour renforcer les régiments métropolitains déjà déployés. La fin des opérations en Algérie en 1962, sonne le 
glas pour tous les unités encore présentes en Afrique du Nord. Outre le 64e RAA qui est transféré en France à la fin des hostilités, tous les 
autres régiments sont dissous les uns après les autres, le territoire métropolitain ne pouvant les accueillir tous ! 

Le processus de décolonisation mettra donc un terme à l’armée d’Afrique, rapatriant sur le sol français quelques régiments dont les tradi-
tions perdurent aujourd’hui encore. En 1963, le dernier élément du 64e RAA rentré en France, est transformé pour devenir le 25e RA. A cette 
date ne subsiste plus que le 68, demeuré en Allemagne durant toute cette période tumultueuse d’un point de vue politique et militaire. Fort 
légitimement le 68, qui déménage encore à trois reprises pour rejoindre Landau puis Phalsbourg, pour terminer sa course à la Valbonne en 
1984, se voit confier le lourd héritage de ses sept autres régiments frères d’arme. Seul survivant des RAA, il a échappé aux restructurations 
et aux dissolutions liées à la décolonisation, du fait de sa mission spécifique et de sa localisation géographique durant cette période. C’est 
en réalité sa présence sur le sol national depuis la fin de la seconde guerre mondiale et son absence du conflit algérien qui l’a sauvé !  Adjudant-chef VERLAGUET
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Mission en côte d’ivoire
LTN JEANNIN

Situé entre l’aéroport et la ville d’Abidjan même, le camp de Port Bouët accueille les Forces françaises en Côte d’Ivoire (FFCI), soit environ 
950 hommes. Ayant désormais le statut de Base opérationnelle avancée, cette dernière accueille, en son sein, le 43e Bataillon d’Infanterie 
de Marine (BIMa) : Unité interarme qui assure la mission de force prépositionnée, mais aussi de soutien des forces régionales. 
La 1ère Batterie a armé le mandat XII de la batterie CAESAR du 43e BIMa, dirigé par le 35e Régiment d’infanterie. Aguerrissement, avec 
le Détachement d’intervention et d’aguerrissement lagunaire (DIAL), Artillerie, avec des tirs effectués au mortier de 120mm mais aussi en 
CAESAR, PROTERRE, avec des formations au profit des forces armées de Cote d’Ivoire (FACI), ou encore la mise en place d’un parcours 
de tir niveau groupe. La projection en RCI est l’assurance d’une mission riche et extrêmement diversifiée. 

Le partenariat militaire opérationnelle au travers de la for-
mation des Forces armées de Cote d’Ivoire est une des 
priorités du 43ème BIMa. Ici une assistance pour le brevet 
d’arme des sous-officiers ivoiriens.

Le camp de Lomo nord offre de nombreuses possibilités tel que le tir aux armes légères et des tirs d’artillerie.

Le détachement d’intervention et d’aguerrissement en zone 
lagunaire est l’occasion d’aiguiser son esprit guerrier.

Le Mistral en Ardèche

   Le 68 en mission       Le 68 en mission

La S1 de la B2 au MALI de septembre 2018 à janvier 2019
LTN ESBERARD

Les marsouins de la 2e batterie ont été projetés en BSS au profit de la Force BARKHANE au sein du Groupement Tactique Désert Blin-
dé-GRIFON (3e Régiment de Hussard de Metz). Dès le 24 septembre, la 1e section de tir arrive sur la plateforme désert relais (PfDR) et y 
relève une section du 35e Régiment d’Artillerie Parachutiste. Une fois la capacité opérationnelle montée à 100% la section s’est attachée à 
valoriser ses positions sur la PfDR. Des missions récurrentes de reconnaissance de positions lui ont été confiées tout autour de l’emprise. 
Afin de prévenir toute attaque IDF (tir indirect) sur la base française, la section a harcelé les Groupes Armés Terroristes (GAT) sur les 
positions favorables à l’ennemi en effectuant des tirs de manière régulière de jour comme de nuit. 

MDL CAROFF 

Tir tactique de mortier de 120mmLe camp de Tessalite
6 7

C’est sur les hauteurs du village de Lablachère que la section du lieu-
tenant LECLERCQ et le CFAA (Centre de Formation à l’Appui Aérien) 
ont mis en place leurs FOB (Base Opérationnelle Avancée). Durant 
2 semaines (du 25 mars au 05 avril), ils ont travaillé ensemble dans 
le but de finaliser la formation des JTACs (contrôleur aérien avancé), 
tout en permettant à la section Mistral d’entrainer les jeunes pointeurs 
qui viennent d’intégrer la section.

Alors que la section est déployée sur le terrain vallonné de la région, un groupe PROTERRE opère en tant que plastron a bénéfice des 
instructeurs. Se déplaçant d’un point à l’autre en simulant différentes actions, ce dernier est observé par les multiples aéronefs qui finiront 
par effectuer une frappe sur sa position. Il s’agit d’une occasion unique pour les artilleurs sol-air de se déployer et manœuvrer face à un 
ennemi aérien actif, par exemple avec des show of force.
La section sol-air s’est également entraînée à allier efficacité opérationnelle et camouflage des positions de manière à limiter son empreinte 
sur le terrain et compliquer la tâche des avions dans leur recherche d’objectifs. C’est l’occasion pour les chefs de pièce Mistral de trouver 
des positions idéales, à la fois discrètes et offrant des vues dégagées.

La présence inhabituelle de militaires a dans un premier temps surpris la population locale, avant qu’un article dans le journal explique la 
raison de notre présence. Les civils sont notamment venus s’intéresser à notre travail, n’hésitant pas à proposer de la nourriture aux pièces.
Ce travail a permis un échange mutuellement profitable entre la sol-air et les JTACs. La région, inconnue pour la section Mistral, a constitué 
un terrain de manœuvre inédit à la section qui est rentrée au quartier le sourire aux lèvres.



Les artilleurs ont ensuite été engagés sur le recueil du convoi CHARENTE 24 qui ravitaille l’emprise de TESSALIT. Puis ils ont été au cœur 
de la phase de recueil sur l’emprise française en participant activement, par ses tirs de dissuasion et ses manœuvres de déception, à la 
sécurité du convoi logistique. Après avoir reçu l’ordre de se réarticuler sur MENAKA en vue de l’opération KOUFFRA 7 la section
est descendue sur GAO avec le convoi CHARENTE 24 en 4 jours. Dès son arrivée sur GAO fin novembre elle a pu faire remonter sa 
capacité opérationnelle, entamée par la rudesse du milieu, à 100%. 
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Les artilleurs d’Afrique aux Emirats Arabes Unis

C’est au sein du « Royal Pologne », ou 5e régiment de cuirassiers, que le détachement CAESAR, constitué pour sa majeure partie des 
éléphants de la 4e batterie pour la section de tir et des marsouins de la 2e batterie pour le DLOC (Détachement de Liaison d’Observation 
et de Coordination) a été déployé d’octobre 2018 à fin janvier 2019 aux Emirats Arabes Unis. Le 5e régiment de cuirassiers bénéficie 
d’infrastructures d’entraînement exceptionnelles au sein d’un complexe militaire émirien colossal. Les deux unités en mission courte durée 
qui composent le régiment peuvent ainsi conduire une préparation opérationnelle dans des conditions proches de celles des engagements

Section du lieutenant ESBERARD à MENAKA

Tir de harcèlement de nuit à Tessalite
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Du 19 mars au 28 mars 2019, l’équipe CAF (Coordination Appui Feu) 
de la 4e batterie a participé à un exercice ANTARES qui avait pour 
objectif de contrôler le niveau opérationnel du CO (centre opération-
nel) du 152e régiment d’infanterie. Ce contrôle était placé sous l’égide 
du CEPC (Centre  d’Entrainement des Postes de Commandement) de 
Mailly le camp. L’élément de la 4 était constitué pour la partie CAF de 
son CDU, d’un JTAC et de deux sous-officiers MAN et FEUX. Sous les 
ordres du CAF étaient directement  rattachés 4 OCF (Officier coordina-
teur des Feux) à 1 OA (officier adjoint) et une batterie mortier 120 mm 
à 2 sections joué sur ATLAS et SOULT (simulateur d’entrainement des 
postes de commandement).

Les éléphants

MJR DORNIC

LTN CHOMEL DE JARNIEU

Une fois sa préparation terminée début décembre, les artilleurs 
d’Afrique se sont rendus, après un convoi de 3 jours, sur la base 
opérationnelle avancée terre (BOAT) de MENAKA à proximité de la 
frontière du NIGER. Les conditions de vie sur la BOAT de MENAKA 
ont été relativement rudes. En effet dès le premier jour le personel 
a dû dormir aux pieds de ses blindés. Début décembre, le centre 
de gravité du GTDB Griffon s’est déplacé sur MENAKA en vue de 
l’opération KOUFFRA 7. 
Les GAT en ont donc profité pour réaliser une attaque indirecte de 
l’emprise avec des roquettes de 122mm qui ont fini leur course au 
niveau de la piste d’aviation. 

La 4 du 6-8 est binômée avec le 15-2 depuis son arrivée au sein de 
la brigade des Centaures, les présentations n’étaient donc plus à faire 
puisque le CAF et des EOC éléphants avait déjà participé à plusieurs 
exercices interarmes ensemble (CENTAC, CENZUB, ANTARES…). 
Alors que le commandant d’unité et le chef de corps du 152 étaient 
réunis pour les réunions décisionnelles, le reste de l’équipe continuait 
à améliorer le poste de travail S3/3D avec des tableaux de suivi logis-
tique, de suivi des pertes amies et ennemies. Les OPO s’enchaînent 
avec sa cohorte de réunions de synthèse, de décisions, de missions 
brief, de backbrief, rehearsal ou encore de points de situations. Le CO 
du 15-2, tant dans sa conception que sur son utilisation, est un véri-
table outil de combat. L’accueil ainsi que l’ambiance de travail y étaient 
excellents. L’exercice se termine par une excellente notation du CO du 
15-2 et des CAF de la 4 qui obtiennent tous deux un 5 (niveau maxi-
mum). Et comme l’a exprimé le général PALU: «De bonne augure pour 
l’alerte ENU» (Echlon National d’Urgence).

Suite à cela, le groupement a repris sa mission avec pour objectif de repousser les groupes terroristes vers le sud et la frontière du NIGER 
où les attendaient les Forces Armées Nigériennes (FAN).
La section a effectué une manœuvre d’appui des deux sous-groupements engagés dans une reconnaissance nord-sud depuis la RN 20 en 
direction de la frontière. Ses tirs de harcèlement ont permis de cloisonner les GAT et de les repousser en direction du sud. Les marsouins 
de la B2 ont fêté NOËL sur le terrain et ont pu compter sur le soutien du régiment et des enfants de la ville marraine de ANSE qui leur 
avaient préparé des cartes de vœux et des boites de chocolat. Une fois la mission terminée le groupement est rentré sur MENAKA pour 
fêter la nouvelle année. Dès lors s’est engagée une course contre la montre pour organiser la défense artillerie de l’emprise en liaison avec 
le JTAC avant que la relève n’arrive fin janvier. La section a effectué de nombreux tirs de harcèlement sous drone ou observé par l’équipe 
d’observation depuis la BOAT. Leur implantation de tir a demandé de nombreuses coordinations avec la MINUSMA (Mission multidimen-
tionelle intégrée des Nations Unies pour la stabilisation au Mali) et le COMSITE (Commandant de site) à cause de la taille réduite du camp 
et du nombre d’unités présentes. Le travail de d’implantation et de valorisation a été réalisé avant la relève du 11e RAMA fin janvier et les 
marsouins ont pu profiter d’un sas de décompression bénéfique et de permissions méritées.



Tempête d’acier dans le désert de jazeerah CNE  BOTTÉE DE TOULMON

Le 68 en mission Le 68 en mission

La BAS au CENTAC

Un EOC (Elément d’Observation Coordination) de la Batterie d’Acquisition et de 
Surveillance a été sollicité pour appuyer le 1e Régiment de Tirailleur d’Epinal lors 
de son évaluation au centre d’entrainement aux combats (CENTAC) lors du mois 
de février, tandis que le conseiller appui-feu fût armé par la 4e Batterie. Cela a 
été l’occasion pour les éléments de la base arrière de maintenir certains savoir-
faire opérationnels dans le conseil en emploi de l’artillerie. La rotation aura été 
enrichissante tant pour l’OCF que pour l’officier adjoint, pour qui c’était leur toute 
première expérience dans leurs fonctions respectives.

« Section à vos postes !». Voilà un ordre qu’on n’est pas prêt d’oublier en sortant d’un théâtre comme l’Irak. Ordre qui sait se faire attendre, 
mais qui, une fois lancé sur les ondes, annonce à la section de tir un enchaînement des missions de feux, parfois durant plusieurs heures, 
permettant ainsi de délivrer jusqu’à 120 obus en moins de 2 heures… Ce sont bien ces quelques mots qui ont rythmé la vie de la batterie 
du mandat 7 de la TF (Task Force) Wagram armée par la 4 du 68° RAA. Projeté d’octobre 2018 à février 2019, le détachement a eu la 
chance de vivre un mandat exceptionnel et riche en expériences. Tout d’abord la vie d’un SGTA (Sous Groupement Tactique Artillerie) 
autonome est une expérience assez unique, que ce soit pour les différents éléments de celui-ci (section de tir, équipe MUN, soutien…) ou 
pour le chef de détachement.
En effet, pour les équipes de pièces, habituées à Canjuers ou Suippes, se déployer au milieu d’un désert, tout proche de la frontière 
syrienne (3 km), être sous la protection d’une unité américaine et vivre au rythme des appuis sollicités par les Forces Démocratiques 
Syriennes est quelque chose d’assez unique. De même, pour le commandant du SGTA, c’est une des rares occasions d’être projeté avec 
des moyens dignes d’un Groupement Tactique Interarmes! De l’équipe satellitaire (VAB ML ) à « l’énergiste » en passant par le « chaud et 
froid », il ne faut oublier personne et agir comme un chef d’orchestre pour atteindre le but ultime : tirer juste et en moins de 10 minutes pour 
éradiquer Daesh ! Mandat unique également car l’artillerie a, pour la première fois en opération, employé l’obus BONUS, qui, s’est révélé 
d’une incroyable efficacité sur des véhicules légers de types « Technicals ».

CNE BRUNETAinsi, le 3 décembre 2018 alors que Daesh menait une contre-attaque sur les lignes 
défensives des Forces Démocratiques Syriennes (FDS) avec l’appui de véhicules blin-
dés, l’ordre a été donné de tirer des obus antichar à effet dirigé (OACED). Et chaque 
charge dépotée lors de ces tirs a atteint une cible, neutralisant 8 véhicules à l’aide de 4 
obus !  La faible température et la surchauffe du moteur des véhicules roulants dans le 
désert ont permis aux deux charges de se diriger vers leurs cibles. Précédé souvent d’un 
tir d’arrêt, les OACED ont démontré une redoutable efficacité, même face à un pick-up 
blindé roulant à plus de 40km/h !!

Mandat unique enfin, par sa proximité avec la ligne de front. En effet, nous avons 
passé trois mois sur la FLOT (ligne de front) à 10km des premières positions de 
Daesh. Après une forte tempête de sable qui a été dévastatrice dans les rangs 
des FDS parce qu’elle a couvert une contre-attaque massive de Daesh, l’ordre 
a été donné par le Combined Joint Task Force (CJTF)  de se redéployer au plus 
près de la frontière pour gagner en portée et diminuer les tirs en forte charge 
qui amènent une flèche importante et donc des délais de déconfliction 3D trop 
importants. Nous nous sommes donc installés à 3km de la frontière avec une 
vue incroyable sur le désert de Jazeerah et la moyenne vallée de l’Euphrate. 

Position qui n’est pas sans conséquence quant aux réflexes à avoir en permanence (Plan MASCAL, alerte roquette, NBC,…) en termes de 
« Force Protection ». 
En conclusion, ce mandat fut une expérience unique pour chacun des artilleurs  du SGTA. D’une part par la riche et indispensable présence 
de multiples cellules rattachées à la batterie, d’autre part, par la capacité qu’a une section CAESAR d’effectuer en permanence tous les tirs 
possibles (hormis le tir direct…) et enfin par la proximité d’une unité d’appui, de la ligne de front et de l’ennemi.

 

Chargement d’un obus de 155mm

Détachement artillerie avec la 2e et la 4e batterie

Apache, HA-64, hélicoptère américain

Tir CAESAR lors de l’opération CHAMMAL

Détachement d’instruction opérationnel artillerie Task Force MONTSABERT

Inséré organiquement au sein de la TF MONSABERT située à Bagdad, le 68e RAA a armé le second mandat du partenariat militaire opé-
rationnel (PMO) établi avec l’école d’artillerie irakienne (EA-I).
La mission reçue vise à développer l’autonomie de l’artillerie irakienne pour qu’elle soit capable de délivrer des feux rapides et précis en 
toute sécurité.
Après avoir instauré un climat de confiance et prouvé sa compétence auprès du partenaire irakien, le DIO ART a convaincu ce dernier 
d’élargir la coopération dans le domaine des formations de cursus afin de cibler les instructeurs.
Les formations dispensées furent sanctionnées lors d’une école à feu conduite par le détachement avec une section de canons de 155mm 
M198 en toute fin de mandat.
Les excellents résultats obtenus (voire inespérés en amont) ont contribué à crédibiliser davantage l’action du PMO vis-à-vis de l’artillerie 
irakienne. Le détachement était constitué de 10 personnes (2/8/0) en provenance de plusieurs batteries.

Phase d’instructionDétachement français

CEN CHOLLET
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actuels. Une équipe JTAC de la 4e batterie, également projetée avec le détachement, a pu réaliser de nombreux guidages et exercices 
héliportés avec des aéronefs nationaux et étrangers. Plein d’enthousiasme, les artilleurs d’Afrique ont pu développer leur rusticité sur les 
pistes du CECAM (centre d’entraînement au combat et d’aguerrissement au Moyen Orient), déployer leurs canons, leur matériel
d’observation et tirer quelques 200 obus dans le désert Koweitien 
pendant trois semaines ou encore participer à des exercices inte-
rarmes au sein d’un GTIA (groupement tactique interarmes) blindé 
en développant l’utilisation de la numérisation de l’espace de bataille. 
C’est donc fort de cette belle expérience dans la péninsule arabique 
que les artilleurs du détachement projeté aux EAU ont retrouvé le 
quartier colonel ROUSSET début février 2019, prêts à repartir vers 
d’autres horizons.



Mercredi 10 avril après-midi, une quarantaine d’artilleurs 
d’Afrique en herbe sont venus participer au régiment à une 
chasse aux œufs de Pâques. Après leur recherche, ils ont 
dégusté leur butin autour d’un goûter avant de repartir avec 
quelques cadeaux pour l’occasion…

La chasse aux oeufs du 68 !

La chasse est ouverte dans les jardins du Djebel

 Les Phénix se sont mis à l’eau CNE YVELIN 

Mercredi 20 mars 2018, la 3e Batterie a organisé un challenge de natation entre sa section de commandement et ses trois sections 
Mistral. Débutant par un 1500m par section en relai, la compétition a ensuite pris la forme d’un tournoi de water-polo inter-sections. La 
3e section est arrivée en tête du challenge, suivie ex-aequo par la section de commandement et la 2e section puis la 1ère section. Chacun 
s’est donné à fond, dans une bonne humeur et un bel esprit de cohésion, illustrant ainsi fièrement la devise des Phénix : Bec & Ongles

La B5 change de chef

Le capitaine BRUEL a passé le commandement de la 5e batterie, la batterie de réserve du 68, au sous-lieu-
tenant CHATELLIER. Chaque mois, ce sont 140 réservistes qui viennent s’entraîner pendant tout un week-
end (topographie, aguerrissement, sport, tirs…) Au printemps 2018, le capitaine BRUEL a emmené, pour 
la première fois, la batterie au centre commando à Penthièvre, obtenant  d’excellents résultats. La batterie 
a également été engagée plusieurs fois sur la mission sentinelle en Province ou à Paris. Nous souhaitons 
bon vent au capitaine  BRUEL qui restera réserviste au 68 et tous nos vœux de réussite au sous-lieutenant 

CHATELLIER.

Le capitaine BRUEL

  Dernières news
Formation générale initiale (FGI) sur le camp de La Valbonne

Le 2 avril 2019, pas moins de quarante-cinq jeunes, âgés de dix-sept à vingt-six ans, ont poussé les portes du 68e régiment d’artillerie 
d’Afrique afin de servir leur pays, en quête d’aventure, de cohésion et de dépassement de soi. Après leur première semaine d’incorporation 
au régiment, ils se formeront lors de la FGI, tout au long des treize prochaines semaines sur les terrains de La Valbonne, pour devenir 
les combattants de demain. Au programme de l’instruction : tir, combat, NRBC (Nucléaire, Radiologique, Bioligique, Chimique), Génie ou 
encore acculturation au monde militaire. Pour remplir cette mission, dix encadrants issus de la Batterie d’Acquisition et de Surveillance 
seront en permanence au contact de ces jeunes engagés volontaires pour leur inculquer leurs savoir-faire et savoir-être. L’objectif est de 
faire d’eux des soldats avant d’entamer la phase de spécialisation, lors de laquelle ils rejoindront leurs différentes batteries d’affectation. A 
l’issue, au cours de la cérémonie de présentation à l’Etendard, ils pourront alors être baptisés « Artilleurs d’Afrique ». Avides d’apprendre 
et motivés, ils rêvent de missions en métropole ou sur des théâtres extérieurs en tête, et se donneront sans compter dans la réussite de 
leur formation. Nous souhaitons à la relève de demain du courage et de garder à l’esprit tout au long de cette formation et de leur carrière 
future cette devise, désormais leur : « De l’audace, toujours… » !

Formations

LTN BAJAN

Mme DOS SANTOS Clémence 

Mme DOS SANTOS Clémence

GrimageRemise des bérets

Ordre serré

Le 68 a accueilli pendant une semaine des jeunes venus découvrir l’armée de Terre.

Cette préparation leur a permis de tester leur 
vocation à entrer dans l’armée. L’acquisition des 
connaissances du monde militaire était au pro-
gramme avec marche au pas, parcours d’obs-
tacle, découverte de la ration de combat, la vie en 
collectivité… sans oublier le matériel du 68eRAA 
(CAESAR, MISTRAL, mortier de 120mm). Cer-
tains d’entre eux rejoindront les rangs du régiment 
dans la réserve ou dans l’active… à suivre.

LTN JEANNIN

Découverte du parcours d’obstacles et de l’Air Soft.
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  Dernières news   Dernières news
Cérémonie retour opex

Après plus de 4 mois de mission dans le désert africain, au levant et dans la forêt guyanaise, il était temps pour les artilleurs d’Afrique 
de célébrer leur retour au régiment. Vendredi 12 avril, sur la place d’armes « colonel Rousset » à la Valbonne, la cérémonie de retour
d’opérations extérieures (OPEX) a été présidée par le chef de corps du 6.8, le colonel François-Régis LEGRIER souhaitant souligner 
l’engagement sans faille de ses artilleurs.
Au cœur de l’opération HARPIE et TITAN en Guyane, la batterie sol-air a assuré avec succès la protection du Centre Spatial Guyanais 
et a contribué à la lutte contre l’orpaillage illégal. Au cœur de l’opération BARKHANE, la 2e batterie a rempli sa mission au Mali contri-
buant à la protection des convois et des emprises de la force ainsi qu’à des opérations de lutte contre les groupes armés terroristes.

Après avoir ouvert le théâtre en 2016 en Irak, un détachement du 68e RAA est de nouveau parti au Levant, dans le cadre de l’opération CHAM-
MAL, et a ainsi contribué de façon décisive à la défaite de Daech dans la poche d’HAJIN. Présents sur les principaux théâtres  d’opérations, 
le 68eRAA a également envoyé ses hommes en république de Côte d’Ivoire, au Sénégal ainsi qu’aux Émirats Arabes Unis pour former, 
s’entraîner en milieu désertique et participer à un exercice interallié de grande envergure. Bon retour à tous !  Avec de l’audace, toujours ! .

LTN HAYE
Cérémonie de commémoration du 8 mai 1945 à Bourg en Bresse 

L’année dernière, le lycée Professionnel Sermenaz, situé à Rilleux la Pape au nord de Lyon, et spécialisé dans les métiers de la sécurité, 
avait contacté le 68eRAA dans le but de signer une convention de stage.
 En effet, il manquait à ce lycée professionnel une composante « défense Armée » dans son panel des métiers liés à la sécurité. Après 
plusieurs rendez-vous entre la direction du lycée et le 6.8, une convention a été signée le jeudi 11 avril 2019 dans la salle d’honneur du 
régiment en présence du chef de corps du 68eRAA, du proviseur du lycée, de l’inspectrice de la filière sécurité ainsi que de la directrice 
déléguée aux formations. Cette convention permettra aux 24 élèves lycéens et lycéennes des classes de1ère d’effectuer fin mai une pré-
paration militaire (PM) d’une durée de 2 semaines.
 Il s’agira de leur faire découvrir le monde militaire, tout en s’adaptant au contenu pédagogique du cursus scolaire de ces lycéens. Entrant 
parfaitement dans les directives de la DRHAT quant aux démarches de recrutement local, cette PM marque le début d’une collaboration 
fructueuse entre ce lycée et le 68.

Le 68e régiment d’artillerie d’Afrique signe une convention de stage avec un lycée 

La musique de l’artillerie

La garde à l’étendard du LTN Carbonnel
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Le colonel Legrier, Chef de corps du 68e RAA et délégué 
militaire départemental (DMD), avec le préfet de l’Ain, 
M  Arnaud Cochet, et les élus locaux pour les commémorations 
du 8 Mai 1945 à Bourg en Bresse.

Revue des troupes



A été récemment décoréLes prochains rendez-vous:

15 Mai: Passation de commandement de la B2, au château de Chazey 
16 Mai: Journée d’accueil des nouveaux arrivants
24 Mai: Élection des présidents de catégorie
27 Mai: Passation de commandement de la BAS, au 68eRAA
29 Mai: Passation de commandement de la B4, à Pérouges 
22 Juin: La journée nationale des blessés de l’armée de terre
29 Août: Passation de commandement du chef de corps

Croix de la valeur militaire 
avec étoile de bronze

ADC LE GLOUANEC

   Dernières news

Le brigadier chef de première classe 
MEDINA a couru le marathon de Paris 
soit 42kms 195 en 3h37

2e en double dame niveau National et 3e en double mixte pour le briga-
dier chloé de la batterie de commandement et de logistique (BCL).

Pour la 2e année consécutive, l’artilleur 
d’afrique de 1 première classe FRANCISCO 
est arrivée 3e aux championats militaires de 
judo.

2e place pour le brigadier chef de première classe MAXO de la B3 aux 
championats de France de Basket Ball.

Les athlètes du 68 Mme DOS SANTOS Clémence
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